
Homélie pour la solennité de la Trinité – 31 mai 2026 – Bavilliers Saint Ambroise 
 

Quelqu’un me disait avec humour ces jours-ci : « j’espère que vous n’allez nous donner mal à la 

tête dimanche, avec la fête de la Trinité » … Car nous pouvons vite attraper la migraine, devant le 

mystère de la foi : croire en un Dieu Unique… en trois personnes ! Pour les musulmans, c’est un 

scandale. Pour les mathématiciens, c’est insoluble. Et la théologie semble bien compliquée pour 

nos pauvres esprits. Pourtant, chaque dimanche, nous exprimons notre foi en ce Dieu Père, Fils et 

Saint Esprit. Essayons d’entrer un peu plus dans ce mystère.  
 

Tout d’abord, il est heureux que le Seigneur Dieu reste un mystère, qu’il échappe toujours à notre 

raison, à notre intelligence. Il est bon de n’avoir jamais fini de le découvrir. Tant mieux s’il demeure 

« L’au-delà de tout », comme le chantait Grégoire de Naziance. Ce serait même dangereux de 

prétendre tout connaître de Lui, d’avoir la maîtrise totale de son Nom, comme l’intelligence 

artificielle…  
 

Ensuite, rappelons-nous : la Trinité n’est pas une invention humaine. C’est une révélation. Au long 

de l’histoire du salut, Dieu lui-même a pris l’initiative de se faire connaître. Ouvrons notre Bible, 

parcourons les Evangiles : nous y découvrirons Celui qui, dans l’Histoire de l’humanité, se révèle 

comme Père, créateur, plein de tendresse et d’amour, miséricordieux, libérateur. Il se dévoile 

comme Fils Unique, en la personne de Jésus. Il se manifeste - et nous l’avons célébré dimanche 

dernier - comme Esprit de Feu, de Souffle, de Vie, de Paix, de Charité.  
 

Pour nous en convaincre, reprenons simplement les lectures bibliques de ce dimanche. Au chapitre 

3 de l’Evangile de Jean, Jésus invitait Nicodème, à lever les yeux vers Celui qui sera élevé sur la 

Croix. Nicodème est un chercheur de Dieu, comme nous. Il est venu trouver Jésus de nuit, au milieu 

des ténèbres de ses épreuves, de sa quête d’absolu, comme nous le faisons ce matin. Et Jésus 

nous dit simplement, à chacune, à chacun : « levez les yeux. Contemplez le Christ en croix : il est 

allé jusqu’au bout de l’amour. Il a donné sa vie pour vous. Il se donne encore à vous ce matin, dans 

le pain et le vin eucharistique. Amour plus fort que vos misères. Amour victorieux de tout mal, de 

toute mort au matin de Pâque. « Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils Unique ». 

Notez ici que se révèle le Dieu Père, plein d’amour pour ce monde-là, tel qu’il est. Ce monde du 31 

mai 2026, broyé par le scandale des guerres, du chacun pour soi, de la consommation débridée. 

Ce monde est aimé de Dieu. Dieu veut le sauver. Pour ce monde-là, Christ continue de se donner. 

Dieu se révèle également Fils offert à tous, sans condition, aux femmes et aux hommes de ce 

temps. Il nous propose simplement de croire, de poser un acte de confiance, en levant les yeux vers 

le Seigneur. Et en faisant de nos vies, des vies données, offertes dans l’amour.  
 

Cette révélation du Père de toute tendresse, nous est rappelée également dans la première de nos 

lectures. Après s’est révélé comme libérateur au Buisson Ardent, où lors de la sortie de l’esclavage 

d’Egypte, le Seigneur dévoile à Moïse son Nom, son Visage, sur la montagne du Sinaï : « LE 

SEIGNEUR, LE SEIGNEUR, Dieu tendre et miséricordieux, lent à la colère, plein d’amour et de 

vérité. ». Bouleversante révélation n’est-ce pas, que le Seigneur n’a jamais cessé de faire à ses 

amis au long des siècles. L’auteur du Cantique des Trois Enfants, entendu à la place du psaume 

tout à l’heure, se prosterne devant la sainteté de ce Dieu révélé. Et ce matin encore, le Seigneur 

continue de nous dévoiler sa grandeur, sa sainteté, son amour infini, à la faveur de cette eucharistie. 

Nous nous prosternerons devant-lui nous aussi.  
 

Alors, pour cette fête de la Trinité, ne nous prenons pas la tête. Accueillons simplement cet Amour 

révélé et offert en Dieu Père, par Jésus Christ, dans l’Esprit Saint. Mettons notre foi en Lui. Comme 

le disait très justement Saint Paul dans notre seconde lecture : « La grâce du Seigneur Jésus Christ, 

l’amour de Dieu le Père et la communion du Saint-Esprit soient avec nous tous ». AMEN.  


